
famille politique. C’est quoi,  
la méthode Reynard?

Il n’y a pas vraiment de méthode. Je 
m’efforce d’être cohérent et de ne pas 
slalomer. Je reste fidèle à mes valeurs, à 
l’égalité des chances, à la lutte contre les 
discriminations, au respect de chacun, 

avec les impôts. Et puis nous menons 
des contrôles pour que le système so-
cial soit crédible.

Le PS valaisan vient de vous 
désigner candidat à un deuxième 
mandat. Mais vous êtes très 
apprécié aussi au-delà de votre 

entre autres. J’ai d’ailleurs 
gardé le même slogan depuis 
mes débuts en politique: l’hu-
main d’abord. C’est le signe 
d’une certaine constance.

Vous aviez 13 ans en l’an 
2000. Vous êtes donc un 
homme du XXIe siècle. 
Comment le vivez-vous, 
ce siècle de la 
numérisation, de la crise 
écologique permanente, 
des inégalités de richesse 
croissantes?

Ce siècle est indéniablement 
anxiogène. Et il l’est sans 
doute encore plus pour les 
jeunes de la génération sui-
vant la mienne. D’ailleurs, 
les besoins en santé mentale 
explosent aussi bien au 
niveau de l’assurance invali-
dité que pour les consulta-
tions à l’hôpital. Les pers-
pectives sont donc peu 
réjouissantes. Mais je suis 
un éternel optimiste. Il faut 
faire face à ces réalités diffi-
ciles. Et j’ai beaucoup d’es-
poir dans la jeunesse. Elle 
est un moteur de change-
ments. Et je vois aussi autour 
de moi tant de grands-
parents qui sont si préoccu-

pés par l’avenir de leurs petits-enfants 
qu’ils changent leur manière de vivre et 
évoluent aussi philosophiquement. 
Cela me persuade qu’il est possible de 
transformer ensemble ces inquiétudes, 
ces défis, ces crises en action, en mobi-
lisation et en motivation. ●
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